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Loiret actualités - Faits divers

loire. Les cotes. Observées hier :
Gien, 0,49 ; Orléans, 0,19 ; Blois,
-0,56. Prévues aujourd’hui : Gien,
0,31 ; Orléans, -0,02 ; Blois, -0,64.
Prévues demain : Gien, 0,19 ; Or-
léans, -0,22 ; Blois, -0,75. (www.vi-
gicrues.gouv.fr)

Le Moto-club de Gien est en
deuil. Dimanche, un mem-
bre de l’association a fait
u n e ma u v a i s e c h u t e
alors qu’il participait à l’en-
duro de Thiberville (Eure),
qui réunissait des passion-
nés de motos anciennes.
Transporté à l’hôpital de

Rouen, le pilote de 58 ans
a succombé à ses blessu-
res, lundi . « L’accident
n’est pas lié à un mauvais
comportement ou à une
mauvaise organisation de
l ’événement » , préc ise
François Broual, président
du Moto-Club de Gien.

«Un membre
très impliqué
et fidèle»

Sur sa page Facebook, le
groupe de passionnés de

motos italiennes anciennes
Squadra Régolarità Club
France ajoute que « les con-
ditions étaient humides »,
au moment de l’accident.
« C’est une grande per-

te. C’était un membre très
impliqué même s’il habi-
tait assez loin de nos ba-
ses. Il était très fidèle »,
poursuit le président du
Moto-club de Gien. Sur la
plateforme Leetchi, un ap-
pel aux dons a été ouvert à
travers une cagnotte pour
soutenir les proches du pi-
lote loirétain disparu tragi-
quement.
Selon les informations de

nos confrères de Paris-
Normandie, quatre chutes
ont eu lieu lors de la tren-
te-deuxième édition de
l’enduro de Thiberville.
Blessés, trois autres pilotes
ont également été évacués
vers l’hôpital de Bernay. n
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Faits divers

Un pilote du Moto-club de Gien
meurt dans un accident

david creff

D’ après nos informa-
tions, confirmées,
hier, par des habi-

tants du quartier, une vio-
lente rixe entre deux ban-
des rivales a éclaté dans le
centre-ville de Saint-Jean-
de-Braye, mardi après-mi-
di, peu après 16 heures.
La bagarre a plus exacte-

ment concerné le secteur
des rues Danton et Jean-
Zay, où un important con-
tingent policier a dû être
déployé pour ramener et
préserver le calme revenu
au sein du quartier, où des
coups de feu auraient par
ailleurs été entendus.

interpellé hier
Le plus haut degré de

violence aura sans doute
été atteint quand une voi-
ture a percuté un scooter
dans le périmètre « de La
Poste, rue Jean-Zay », rap-
portent des témoins. Con-
tactés hier, les sapeurs-
pompiers affirment ne pas
avoir eu à transporter de

teurs, Hugues Saury et Ra-
chid Temal (PS), et par
Christian Cambon, prési-
dent de la commission des
affaires étrangères, de la
défense et des forces ar-
mées du Sénat. Ces tra-
vaux ont été menés en lien
constant avec le ministre
de l’Europe et des affaires
étrangères, Jean-Yves Le
Drian.

Le projet de loi adopté
prévoit d’augmenter l’aide
publique au développe-
ment jusqu’à 0,70 % du re-
venu national brut d’ici
2025 (contre 0,37 % en
2017). Il définit des priori-
tés géographiques et sec-
torielles claires, renforce
les partenariats avec dix-
huit pays africains et Haïti,
et revoit en profondeur le
pilotage de l’aide au déve-
loppement. I l crée par
ailleurs une commission
d’évaluation placée auprès
de la Cour des comptes. n

pass sanitaire étendu

Jean-Pierre Sueur a voté
contre la loi, voici pourquoi
Comme l’ensemble des par-
lementaires affiliés aux
groupes de gauche, le sé-
nateur socialiste Jean-Pier-
re Sueur a voté contre la
loi autorisant l’extension du
pass sanitaire.
« Nous sommes partisans

de la vaccination la plus
forte, la plus large et la
plus rapide possible. Nous
avons même déposé des
amendements, y compris
pour que toute la popula-
tion soit vaccinée, puisque
c’est la seule manière effi-
cace d’arriver à l’immunité
collective ; mais pour ma
part, je préfère parler de
vaccination générale que
de vaccination obligatoi-
re », explique Jean-Pierre
Sueur.
Le sénateur socialiste le

dit avec force : « je ne suis
pas contre le pass sanitai-
re, je suis même favorable
à des mesures contrai-
gnantes, le temps qu’on
arrive à l’immunité géné-
rale. Mais si nous n’avons
pas voté le texte, c’est en
raison de certaines moda-
lités qui portent atteinte
aux libertés », ajoute le
parlementaire.

«des choses qui
posent problème»
Jean-Pierre Sueur évoque

ainsi l’obligation de présen-
ter un pass sanitaire, y com-
pris notamment pour s’ins-
taller à une terrasse. « On
souhaitait qu’il s’applique
aux espaces confinés et non
en plein air », indique-t-il.
Dénonçant « des mesures

extrêmement attentatoires

au droit du travail », le sé-
nateur PS était également
favorable à une mise en
œuvre du pass, entre le 1er

et le 15 septembre, « le
temps que les gens se fas-
sent vacciner ». On sait
que la date retenue est fi-
nalement celle du 5 août.
De la même façon, « les

mesures restrictives de li-
berté » adoptées auront
vocation à s’appliquer au
moins jusqu’au 15 novem-
bre. « Nous voulions que
le Par lement puisse se
réunir dès le 30 septem-
bre », regrette l’élu du Loi-
ret.
« Il y a des règles à faire

respecter, mais nous ne
v ou l o n s p a s qu e l ’o n
transforme chaque Fran-
çais en un contrôleur des
autres Français. Nous te-
nons à rester dans une so-
ciété de liberté », insiste
encore Jean-Pierre Sueur.
Le parlementaire ajoute :

« ce pass sanitaire a été
fait dans une telle urgence
qu’on sent bien qu’il y a
beaucoup de choses qui
posent problème ».
Pour preuve, si les grou-

pes de gauche ont saisi le
Conseil constitutionnel, le
Premier ministre, Jean
Castex, en a fait autant.
« Personne n’est vraiment
sûr que le texte est satis-
faisant pour ce qui est du
respect des libertés et de
la proportionnalité des
restrictions aux libertés »,
en déduit le parlementaire
socialiste. n

philippe renaud
philippe.renaud@centrefrance.com

Le projet de loi « Dévelop-
pement solidaire et lutte
contre les inégalités mon-
diales » a été adopté à
l’unanimité.
Le sénateur du Loiret

Hugues Saury (Les Répu-
blicains), rapporteur du
projet de loi relatif au dé-
veloppement solidaire et à
la lutte contre les inégali-
tés mondiales, est interve-
nu dna l ’ hémic yc l e l e
20 juillet, à l’occasion de
l’adoption définitive de la
loi.
« Ce texte, longtemps at-

tendu, marque une avan-
cée importante pour notre
politique de développe-
ment et fixe un cadre clair
à notre action solidaire in-
ternationale », assure Hu-
gues Saury, rapporteur.
Ce vote à l’unanimité

vient consacrer des centai-
nes d’heures de travail et
de nombreuses réunions
initiées par les co-rappor-

sénat

Hugues Saury (LR) face
aux inégalités mondiales

saint-Jean-de-Braye n Une rixe entre bandes rivales secoue le centre-ville

Coups de feu et scooter percuté

victime à l’hôpital, après
les faits. Toujours d’après
nos informat ions, leur
auteur, soit le conducteur
du véhicule, aurait pris la
fuite après avoir renversé
le deux-roues.
Ce mercredi après-midi,

le parquet nous apprenait
« qu ’une pe r sonne de
21 ans a été interpellée et
p lacée en garde à vue
aujourd’hui (hier) ». Tout
porte à croire qu’il s’agirait
du conducteur de la voitu-
re. « Des investigations,
ajoute le parquet, sont en
cours pour déterminer les
infractions et les circons-
tances de leur commis-

sion ». Pour l’heure, il « ne
souhaite pas communi-
quer davantage d’é l é -
ments ».
D’après les habitants du

quartier rencontrés hier, il
ne s’agissait pas là d’un
épisode isolé de violences
urbaines : « Il y a quinze
jours déjà (notre édition
du 14 juillet), des jeunes
se sont tirés dessus au pis-
tolet à grenaille, ils se bat-
taient à coups de pioches,
de pel les et de grosses
p ie r res » , rappor te un
Abraysien, ulcéré.
Un autre à propos des

violences de mardi : « Y
avait des policiers partout

et des gamins de quoi, 17-
20 ans, qui couraient dans
tous les sens. J ’ai vu le
scooter sous la voiture, la
rue de La Poste était bou-
clée. » Une Abraysienne
fait finalement état « de
gens qui n’osent même
plus sortir le soir tellement
ça craint ici. »

pas une rixe,
selon la maire
La maire, Vanessa Slima-

ni, ne reconnaît pas une
rixe dans les événements
intervenus mardi . « Ce
n’est pas ce que m’a fait
remonter la police munici-
pale, le rapport ne fait pas
état de 30 jeunes venus en
découdre dans le centre-
ville. On est plus dans la
suite des événements d’il y
a quinze jours, où, pour le
coup, on pouvait parler de
règlement de compte.
Mardi, il y avait juste un

accident sur la voie publi-
que et des jeunes en mou-
vement dans le quartier. »
Reste qu’il est, selon elle,
« impensable qu’ils conti-
nuent à faire du centre-vil-
le un terrain de violence ».
Vanessa Slimani dit sui-

vre la situation de près « et
a t t end re de l a ju s t i c e
qu’elle apporte une répon-
se pénale rapide » aux
auteurs de ces déborde-
ments. n

Mardi après-midi, deux ban-
des rivales se sont affron-
tées dans le secteur des
rues Danton et Jean-Zay. Il a
été fait état de coups de feu
tirés dans le quartier, en
plus de ce scooter percuté
par une voiture.

Quartier. les violences de mardi ont eu lieu dans le périmètre
des rues Danton et Jean-Zay, rapportent des habitants. D. creff

Derniers jours pour assister
aux représentations du
spectacle de l’association
son et lumière de Cléry. Li-
berté, les Combattants de
l’ombre se jouent encore
les 29, 30 et 31 juillet.
Sur la scène du parc cul-

turel du val d’Ardoux, à
Dry, pendant deux heures,
les quelque 150 bénévoles
reconstituent la vie des
Loirétains durant la Se-
conde Guerre mondiale,
dans une histoire écrite
par Olivier Jouin, égale-
ment metteur en scène du
spectacle.
Scènes de combat au

corps à corps, tirs de bal-
les à blanc, effets sonores
recréant l’ambiance des
bombardements… L’exode,

les réseaux qui se mettent
en place, les camps, les
actes de courage ou de lâ-
cheté, r ien n’est caché
dans ce spectacle, réussi,
qui se tient dans des dé-
cors grandeur nature spé-
cialement fabriqués par
l’équipe.
La musique originale, si-

gnée de l’Orléanais Thi-
baut Vuillermet, plonge
encore un peu p lus l e
spectateur au cœur de ce
village pendant l’Occupa-
tion. n

J. p.-s.

èè Pratique. aujourd’hui, demain et
samedi 31 juillet, au parc culturel du
Val d’ardoux de dry. Ouverture des
portes à 19 heures, spectacle vers
22 h 30. tar i fs : de 9 € à 20 €.
t é l . 0 6 . 4 1 . 6 7 . 5 3 . 3 6 .
www.cleryraconte.com

histoire. un spectacle son et lumière sur la résistance en
Beauce, sologne et Val de loire. photo pascal proust

spectacle

L’épopée des Combattants
de l’ombre se termine samedi


